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Natraliste anadien
VOL. XXIV (VOL. IV DE LA DEUXIEME SERIE) No 6

Chicoutimi, Juin 1897

Directeur-Propriétaire: l'abbé V.-A. HUARD

La question des " baby crystals"

Québec, Mai 1897.

Je vois par le numéro du " New York World " du 6 du

" courant, sous l'en-tête : "Découverte étonnante du profes-

"seur Von Schroen,Naples--Crystaux enfantins (Baby crys-

tals),combats entre eux-Nouvelle vérité qui va révolution-

ner la philosophie et influencer toute science !-Toute ma-

tière est-elle organique ?-Le Dr Von Hoist parle de pho-

" tographies qui font foi de la naissance et croissance des

" pierres," que le Dr Von Hoist,de l'Université de Chicago,est

de retour de Naples avec la nouvelle toute saisissante que

Von Schroen a découvert la vie dans les crystaux.
Je puis ne pas être de force à entamer une discussion à

l'endroit de cette vitalité alléguée, de cette prétention que les

pierres sont d'origine organique, et je suis encore loin d'y

croire. Cependant le mode de formation de toutes substances

crystallines peut être iegardé comme une sorte de vitalitA ; et
il n'est pas besoin de l'aide du microscope pour établir ce fait;

car l'oil nu peut s'en convaincre dans la crystallisation du

sucre d'érable et autre, lorsque le sirop est assez bouilli pour

la motiver, dans la formation du sucre d'orge (ainsi appelé

en anglais: rock candy) autour d'un simple fil auquel les

crystaux puissent adhérer ; comme dans la formation de la

glace à la surface de l'êau, où, sous l'influence du froid, des
1-Juin 1897.
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crystaux-aiguilles s'élancent dans toutes les directions à la
surface, jusqu'à ce qu'une couche, lame ou pellicule de glace
mince d'abord comme du pa)ier, s'étend sur la surface de
l'eau, la couvre et devient peu à peu plus épaisse, par l'addi-
tion qui s'y fait en sots-a-uvre de crystaux additionnels.

On ne saurait non plus dire que la neige est de croissan-
ce organique, quoiq<î'elle se compose de crystaux qui se grou-
pent symétriquement autour d'un noyau ou centre commun,
et cela en formes ou figures hexagonales, l'hexagone étant, à
part du carré, la seule figure qui pu·isse emplir un espace,
couvrir une surface, sans, comme dans le cas de l'octogone,
laiss'r un vide entre les figures juxtaposées. L'on en voit
une preuve dans la crystallisation des basaltes lorsque cette
roche éruptive, sortant en fusion des entrailles de la terre,
vient se solidifier à sa surface comme dans la " Chaussée des
Géanits." L'nbeille, la guêpe affectent aussi cette forme dans
la formation de leurs cellules ; car non seulement le cercle,
également adaptable au corps de l'insecte, eût laissé des vides
inutiles et réduit d'autant l'espace pour le miel, mais cette
figure eût requis au moins 50 pour cent le cire de surcroît à
comparei à 'hexagonie où chaque pan ou cloison (le la cellule
fait double devoir, en fornmnt en iême temps la paroi (le la
cellule avoisinante.

Oui, l'émission (les crystaux s'élançant d'un crystal-noyau
peut être regardée conne une sorte d4e vitalité, comme lors-
(lue la cellule protoplasme dom.-e naissance à d'autres cellules
qui par scission ou autrement se propagent, se rangent au-
tour de la cellule-mière. Conne encore parmi les plantes le
cactus grossit, grandit, se développu en lan<;ant de nouvelles
feuilles, qui prennert naissance non seulement sur la tige
principale de la plante,mais sortunt iudifleremnient une feuil-
le de l'autre ; comme enfin, dans le règne animal, les polypes
se propagent en se scindant ou en poussant autour d'eux (les
boutons qui à leur tour en émettent d'autres, ces derniers (le
nouveaux germîes ou bourgeons, et ainsi (le suite,

Mais il y a cette dilérence essentielle'entre les deux pro-
cédés, que, pendant que les cellules, les germes, les boutons



LA QUESTION DES " BABY 'RYSTALS "

croissent et grossissent en s'assimilant les matières nutritives

qui leur sont propres, et qu'ils tirent de la terre, de l'eau, de

l'atmosphère ce qui constitue la végétation, la vie réelle, un

procédé organique ; les crystaix au contraire ne ercissent que

par agrégation ou par un procédé pour ainsi dire iécani-

que ou phymique, où d'autres crystaux, des erystaux adli-

tionnels, viennent s'y ajouter sous une influence électrique et

par attraction (le cohésion.

Mais pendant que les crystaux de neige et le pierre se

propagent en partant d'un noyau cemtral, et cela symétrique-

ment et plus ou moins également tout autonr, et même en
formes sphériques et polyédriques, il paraît plus difficile de
s'expliquer le procédé non symiétrique dont Schroen dit avoir

été témoin, et qui est en imitation frappante de la croissance

des formes végétales et organiques ; si ce n'est qu'ici encore
on a la preuve de non-vitalité, de non-organisme, c'est-à-dire
que te procédé, le phénomène n'est ni vital ni aucunement
organique, dans la formation, sous l'influence de la gelée, sur
les vitres de nos fenêtres, de ces imitations exquises (le vie
végétale: feuilles de toutes espèces, branches, rameaux, fou-

gères, etc., que chacun a vus, formés et en voie <le formation,
lorsque l'eau, la vapeur d'une atmosphère intérieure ou exté-
rieure surchargée, saturée d'humidité, vient s'y disposer,s'y
condenser.

Et il y a encore la différence entre cette crystallisation
imitative de la végétation, et la végétation réelle et qui est
d'elle-même suffisante pour empêcher de confondre les deux
procédés, ou le chercher la vie où elle n'existe aucunement,
que,pendant que la vie réelle ou organique,végetale ou animale,
subit l'influence du soleil et se dresse invariablement vers
cette source de toute vitalité sur la terre, les formes végéta-
les qui par c rystallisation se déploient sur nos fenêtres, le
font indifféremment en tous sens : de haut en bas comme la-
téralement, de bas en haut, et, en un mot, dans une direction

quelconque, mais prenant naissance toujours le long d'un des
petits bois séparant les vitres, ou de l'encadrement du vitra-
ge, d'où partent invariablement encore les crystaux-aiguilles
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qui, sous une influence plus que féerique et absolument in-
connue, s'élancent à la suite les uns des autres,les uns le long
de ou autour des autres, ppur former enfin ces délicieuses
créations que l'on connaît.

Mais ce qu'il y a de plus étrange dans ce que le micros-
cope a révélé à l'oil étonné de Schroen, et dont je serais sur-
tout curieux d'être témoin, ce sont ces batailles dont il parle,
ces combats entre crystaux surtout de souches différentes et
où, dit-il, l'un tue l'autre ou le détruit peut-être, conformé-
ment à la théorie deDarwin où le plus fort survit.-Mais dans
tout ceci, je ne puis voir un procédé vital, ni autre chose
qu'une imitation plus ou moins parfaite de la vie organique,
sans y trouver la réalité.

C. BAILLAIRGÉ.

Le maringouin et ses ennemis

(Continué de la page 37)

S'il était possible de restreindre la patrie (lu moustique,
sa race diminuerait bientôt. En effet, mettez à sec tous les
étangs, draguez et égouttez tous les ruisseaux, faites présider
la diligente propreté dans tous vos travaux, ne laissez pas un
coin de terre sans culture, et les jours de la famille des culici-
des sont comptés.

Quant à la piqûre du moustique, son venin n'est qu'un
acide qu'il dépose dans la blessure par cruauté et pure malice.
Au lieu de se gratter jusqu'au sang, il faudrait faire de
snite l'application d'un alcali quelconque.

Si cependant quelqu'un a confiance dans l'homéopathie,
l'application interne d'un acide dissous dans l'alcool devrait
amener la guérison.

La cousine est une chanteuse émérite; ce n est pas aux
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feux de la rampe qu'elle fait vibrer l'air par le mouvement
incessant de ses ailes, mais c'est " dans l'horreur des nuits
profondes " qu'elle s'exécute avec le succès qu'on connaît, qu'il
peut lever un mort ou du moins réveiller le ronfleur le plus

3

Fig. 3.-L'organisation du moustique.

sonore. Le concert'se termine immanquablement par une
marche au flambeau, une exploration, en reconnaissance, au

torchon mouillé.

* *

*

En attendant que le monde civilisé devienne un Eden,
occupons-nous des méthodes à prendre pour réduiro la gent
des moustiques-la culture de leurs ennemis.

Dans le monde animal-j'allais (lire dans le monde des
insectes, mais M. le Rédacteur du " Naturaliste" m'aurait fait
observer que l'araignée n'appartient pas à l'ordre des insectes
-les moustiques ont entre autres deux mortels ennemis : l'a-
raignée et la demoiselle.

La demoiselle est redoutée et l'araignée est haïe ; toutes
les deux sont un frein que la Providence a mis à la fureur

Fig. 3.-1, petit plumet qui se trouve à chacun des quatorze anneaux de
l'antenne du moustique male ;-2, l'antenne eLtière ;-3, l'antenne de la fe-
melle ;-4, une aile du moustique;- , une écaille (grossie de 150 diamètres)
de l'aile ;-6, la tête du moustique femelle ;-7, détails du dard, chez le mous-
tique femelle ;-8, la larve ;-9, la chrysalide. [Le cliché de cette belle vignet-
te nous a été communiqué par notre ami M. Chs-W. Smiley, Directeur du Mi-
eroacope, Washington.]
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des cousins, comme le plusieurs autres insectes qui rendraient
notre vie insupportable s'ils n'étaient ras mangés par ces vo-
races.

Les libellules-alias les demoiselles-font du moustique
leur proie favorite à deux stades principaux de leur vie. La
guerre commence quand elles sont au deuxième stade, à l'é-
tat de larve. Comme les petits cousins, ces imparfaites de-
moiselles habitent le monde des eaux, mais elles sont aussi
voraces alors qu'à l'état d'insecte parfait, elles attaquent et
dévorent un nombre considérable de toutes les larves qui ha-
bitent les mêmes eaux. " Elles ont comme un bras attaché
au menton et terminé en pince d'écrevisse. Ce bras se re-
plie sous leur ventre; mais si un petit insecte vient à passer,
soudain le bras se détend comme un ressort et le saisit au
passage."

" Arrivées à l'état parfait,ces demoiselles,dit le Père Van-
Tricht, que les savants appellent du nom pesant de libellules,
sont bien trompeuses !.....nous leur imaginons un cœur tendre
elles sont féroces ; des préoccupations éthérées : elles n'ont
qu'un souci, boire et manger ; des mours à tout le moins pas-
torales : ce sont des bandits, des brigands de caverne ! Et
quand vous les voyez ainsi voler de droite à gauche, avec des
airs penchés, elles sont en quête (le quelque carnage. Les
mouches et les papillons sont leur proie habituelle, rien d'ail-
leurs ne résiste à leurs mandibules ; et ces armes terribles sem-
blent ne pas leur suffire. Elles portent au dernier anneau de
leur corps deux grandes pinces ; quand elles ont saisi une
proie, elles se recourbent sur elles-mêmes, serrent ces pinces
autour du cou de leur victime et l'emportent au loin,comme un
captif attelé à un char de guerre.

Dans les régions infestés par les moustiques, ces derniers
forment la pièce de résistance du festin de cette aiguille à ra-
vauder, comme nous l'appelions à l'école. Ainsi il ne faut
pas faire de mal aux demoiselles, ni monter sur les chaises
quand, par aventure, elles entrent dans la maison : elles ne
sont dangereuses qu'aux petites bêtes dont il importe de ré-
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duire le nombre. Et puisqu'il faut parfois ajouter l'agréable à

Putile, citons le poète

Quand d'herbes la plaine est couverte,
Si vous voyez sur les ruisseaux
Voler la demoiselle verte
Qui se perche au bout (les roseaux,
Laissez la créature frêle
Se balancer sous le ciel en feu
Enfant, si vous cassiez son aile,
Vous feriez pleurer le Bon Dieu

Toutefois il est impossible (le la tenir dans les bois où, à

l'abri des vents, les moustiques abondent. Son domaine, c'est

le jardin, ce sont les fleurs, tout le long des étangs et des ruis-

seaux, là où le soleil donne ses plus chauds rayons e; sa plus

vive lumière.
Next, l'araignée! "Je n'ai pas besoin de vous la pré-

senter: vous la connaisseZ TOUTES," disait un de nos candi-

dats au Parlement. Eh bien, l'araignée-un des philantropes

du monde invertébré-est une guerrière aussi habile (ue fé-

roce. Bien qu'il existe une araignée européenne (lathrodec-

tus oculatus) dont la morsure est dite nortelle,et une parente

de la Nouvelle-Zélande (1. Katip>o), qui est fatale aux indigè-

nes k?), cependant la inajorité de l'ordre des aranéïdes est

sans danger pour l'homn e.

C'est par millions qu'il faut compter les araignées dans

la création, passant la plus grande partie de leur existence à

la chasse aux insectes. Une glorieuse famille (le cette nation

a été dlécorée du titre de "bienfaisante." Leur nourriture sans

aoute se compose de tous les insectes ; mnais là où les mousti-

ques sont plus nombreux, ils constituent un mets sitôt dévoré

aussitôt recherché.
Au Canada, nous pouvons respecter les araignées : elles

sont plus utiles que nuisibles. Ne poussons pas cependant ce

respect au point (le supporter leurs toiles sordides dans nos

appartements, où une propreté méticuleuse est le rigueur.

Gardons-nous bien de les détruire dans les étables, les

écuries, les granges et les bergeries, où elles se nourrissent
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de nombreux insectes qui harcèlent pendant l'été nos animaux
domestiques.

Em.-B. GAUVREAU, Ptre.
2 juin 1897, Beardsley, Minnesota.

- o---

SUR L'ETUDE DES SCIENCES NATURELLES

[Continué de la page 75]

La plupart de ces avantages sont si éYidents, qu'il suffit
de les signaler ; mais il en est qui mériteraient d'être exposés
plus longuement. Pour le moment, nous tenons surtout à
sounetre une considération à nos leeteurs : c'est qu'en appor-
tant aujourd'hui un intérêt actif et vivant à l'étude de la na-
ture, le clergé catholique ne fera que continuer l'une des plus
constantes et des plus honorables traditions de son passé.

Tous ceux qui ont étudié, même d'une façon superficielle,
l'histoire de la civilisation, s'accordent à reconnaître que l'E-
glise catholique, par son clergé et ses ordres religieux, a con-
tribué à sauver et à propager certaines connaissances humai-
nes, mais l'utile influence qu'elle a exercée sur l'avancement
des sciences naturelles est beaucoup moins connue. Beaucoup
de protestants et d'inerédules semblent persuadés que la scien-
ce moderne est, on ne sait comment, incompatible avec la foi
catholique, et que l'Eglise,'poussée par l'instinct de conserva-
tioi, tient soigneusemnent cette science loin de la portée de
ses enfants, ou ne la laisse arriver jusqu'à eux qu'amoindi-ie
et faussée. Un protestant, qui se croyait intruit, a demandé
sérieusement à l'auteur de ces lignes, quelle espèce de science
on pouvait bien enseigner dans une université catholique !
On ne rencontre, il est vrai, d'aussi singulières idées qu'en de-
hors de l'Eglise ; mais que (le fois les fidèles, et même les prê
tres, ignorent combien est redevable à l'Eglise cette science
dont notre siècle est, à bon droit, si fier ! Qu'il nous soit donc
permis de le rappeler brièvement.
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L'histoire <les sciences naturelles n'acquiert d'importance

que lws les deux ou trois derniers siècles. Toutefois les

questions que se pose l'esprit humain en 1-résence du monde

visible, sont aussi anciennes que l'homme lui-même. Elles

constitueAt la première forme de la philosophie grecque, et

nus les rencontrons à mainte reprise dans la Bible. Mais la

réponse à ces problèmes fut lente a venir ; les solutions pro-

posées, iiiélaiige confus le faits et d'imaginations, ne méri-

taient guère crédit on se basait sur des conjectures

comme sur des réalités s.lides l'autorité et les princi-

pes abstraits remplaçaieIIt la seule mithode sûre en pareille

matière, l'observation et l'in luction. Cependant, malgré l'im-

perfectioi de leurs procédés, les anciens avaient accumulé un

vaste ensemble (le données d'où ils avaient déduit des lois et

des principes que, sur beaucoup de points, les progrès ulté-

rieurs de la science ont laissés intacts. La mécanique d'Ar-

chimèle n'est pas diflérente de la nôtre. Les théorèmes d'Eu-

clide demeurent le fondement le notre géométrie. Les apho-

rismes d'Hippocrate sont encore cités par nos médecins. Pto-

lémée est considéré avec respect par les, astronomes, Dioscori-

de par les botanistes, Pline par les naturalistes. Enfin, Aris-

tote a excité l'admiration de tous les siècles par la variété, la

sagacité, l'origîinalité de ses observations dans le domaine de

la nature visible,non moins que par la hardiesse et la puissan-

ce (le son vol dans les plus hautes régions de la pensée.

L'histoire nous apprend comment ce grand mouvemen

scientifique, né sur le sol et animé de l'esprit de la Grèce, fut

arrêté dans son développement par une série de bouleverse-

ments politiques, surtout par la conquête romaine, et disparut

ensuite parmi la confusion et les ruines qu'entraîna l'invasion

des Barbares.
Mais l'histoire nous dit aussi quel fut l'asile où se réfu-

gia le peu de science qui survécut au cataclysme, et comment

IÉglise, nouvelle arche sur les eaux du déluge, recueillit et

préserva pour le.s siècles futurs ce qu'il y avait de plus vivant

et de plus fécond dans l'héritage intellectuel du passé : car,

si l'Église s'est toujours préoccupée à bon droit de choses du
12-Juin 1897.
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monde invisible plutôt que de celtes de la nature, jamais elle
n'a cessé pour cela de s'intéresser aux vérités d'ordre scienti-
fique. Pendant tout le moyen âge, les sciences naturelles fu-
rent soigneusement étudiées et enseignées dans les écoles de
ses monastères. C'est ce qu'admettent sans hésiter Hallam et
d'autres historiens protestants. Dans son flistoire des scien-
ces inductives, le Dr Whewell cite, en la faisant sienne, cette
réflexion de Montuscla: " Il est impossible de ne pas remar-
quer que tous ces hommes qui, s'ils n'ont pas augmenté le
trésor des sciences, ont du moins servi à le transmettre aux
autres, étaient des moines, ou avaient commencé par mener la
vie monastique. Les cloîtres furent, pendant ces siècles tour-
mentés, l'asile des sciences et (les lettres. Sans ces religieux
qui, dans le silence de leurs couvents, s'occupaient à transcri-
re, à étudier, à imiter, bien ou mal, les oeuvres des anciens,
ces œuvres auraient péri, et rien peut-être n'en serait arrivé
jusqu'à nous. Le fil qui nous rattache aux Grecs et aux Ro-
mains, aurait été entièrement rompu ; les chefs-d'œSuvre de la
littérature ancienne n'existeraient plus pour nous ; dans l'or-
dre scientifique, nous aurions eu tout à créer ; et lorsque enfin
l'esprit humain aurait secoué sa torpeur et serait sorti de son
sommeil, nous n'aurions pas été plus avancés que les Grecs
après la prise de Troie (1)."

Ainsi, même à cette époque, une connaissance élémentai-
re des sciences était, pour les moines et les clercs, non point
l'exception, mais la règle. Des sept arts libéraux, quatre
étaient nettement scientifiques : la musique, l'arithmétique, la
géométrie et l'astronomie ; et Raban Maur, au IXe siècle, les
range tous dans le programme des études cléricales (2).

En parcourant les Suvres. des Pères et des écrivains ec-
clésiastiques, depuis saint Augustin jusqu'au XIIIe siècle, le
le3teur rencontre à chaque pas de courts traités qui contien-
nent les éléments, tantôt de l'une, tantôt de l'autre, des scien-
ces naturelles. Saint Isidore de Séville (VIIe siècle) écrivit
une vaste encyclopédie, où il résuma tout ce qu'il put recueil-

(1) W HEWELL, Hiat. of induct. sciences, 1. IV, c. 1.
(2)D InMeu0eu lericorumI, C. XLVI et seq.
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lir dans les auteurs anciens sur les sciences naturelles comme

sur toute autre espèce de sujets. C'est ce que fit à son tour,au

XIIIe siècle, le dominicain Vincent Jean de Beauvais, dans

son colossal Speculum, dont une des qu atre parties est entiè-

rement consacrée aux sciences naturelles.

Cependant les ouvres d'Aristote, presque inconnues de

l'Église latine depuis plusieurs siècles, furent rendues à la lu-

mière et excitèrent un enthousiasme universel. Non seulement

ses écrits sur la métaphysique et la morale, mais encore ses

traités sur les sciences naturelles furent avidement étudiés.

Depuis lors, au lieu des livres élémentaires de la période pré-

cédente, nous rencontrons les gros volumes où les scolastiques

consignent leurs laborieuses tentatives pour pénétrer les

mystères de la nature. Deux in-folio d'Albert le Grand le

maître de saint Thomas, scnt consacrés à des problèmes de

tout genre, tels que ceux qui occupent aujourd'hui nos sa-

vants. Saint Thomas lui-même a écrit de longs commentaires

sur la Physique d'Aristote, et il en rappelle constamment les

principes, même lorsqu'il s'occupe des questions théologiques,

comme pour anprendre aux âges futurs que même la science

de l'invisible, sous sa forme la plus élevée, ne saurait dispen-

ser de connaître les faits et les lois du monde visible.

Pendant le moyen âge, il est vrai, les sciences naturelles

n'ont, fait presque aucun progrès.L'activité intellectuelle suivait

d'autres directions ; Bacon et Descartes n'étaient pas encore

venus révéler la vraie méthode scientifique. Mais tout ce qui

pouvait de quelque manière la faire pressentir, au cours de

cette Driode, appartient presque exclusivement au clergé ca-

tholique. Il est à remarquer, en effet, que des trois hommes

qui sont regardés aujourd'hui. comme les précurseurs de la

science molerne, l'tu fut pape, l'autre carlitial, le troisième

religieux de l'or Ire de Saint-François. Avant de monter sur

la chaire de Saint-Pierre (999), Gerbert, moine bénédictin, était

la merveille de son siècle : après s'être assimilé toutes les con-

n'aissaIces que lui offrait la1 France, sa patrie, il s'était rendu

chez les Arabes d'Espagne, alors parvenus à l'apogée de leur
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puissance et universelleiint réputés pour leur connaissance des
sciences naturelles,et il avait étudiê daisleurs éýcoles;à son retour,
il avait enrichison é¡loque de ses inventions et de s( s découver-
tes. Le cardinal Nicolas de Cuse, orientaliste, théologien,
homme d'Etat, fut en même temps Io plus original des physi-
ciens de bon siècle. Quant à R >g r Bacon, qu'il suffise de dire
que l'universalité de son savoir, la hardiesse de ses spécula-
tions, la nouveauté et la sûreté de ses méthodes d'investiga-
tion, ont placé cc moine du XIIle siècle, au dire de plusieurs
de nossavants contemporains, pwesrque au meme niveau que
son grand homonyme du siècle d'Elisabeth.

VI
Le souvenir (le François Bacon nous amène à une derniè-

re et incoinparable période des recherches ut les découvertes
de l'esprit humain.

Sans doute le clh rgé n'a plus, depuis la Renaissance, le
monopole du savoir. Plusieurs des nouvelles sciences devien-
nent naturellement le partage des sp;écialistes, physiciens, chi-
mistes, ingénieur,, astronom s. Mais le clergé ne reste étran-
ger à aucune d'elles. Et l'on rencontre coistammient des prê-
tres distingués parmi les auteurs des grandes inventions et
découvertes d- cette nouvelle ère sci ntifique.

kA Suivre)
J. HOGAN,

PrYtre de Saini>tulpuce.

--- o--

L'immunité " antimoustiquaire"

Le petit article de notre dernière livraison, sur les piqû-
res des moustiques, nous a valu l'intéressante lettre que voi-
ci :

Monsieur l'abbé, Montréal, 19 juin 1897.

Dans le dernier numéro du " Naturaliste," vous deman-
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dez que l'on vous signale des personnes ayant éprouvé l'im-

munité acquise par les piqûres d- moustiques.
Voici près de six ans qu'un vénérable prêtre, d'une scien-

ce égale à sa molestie, le bon et vénéré M. l'abbé A. Thérien,

Aumônier de la Réforme, à Montréal, me donne une hospita-

lité dont je ne puis asrez lui témoigner toute ma reconnais-

sance.
Pendant près dc trois ans, j'ai habité une jolie propriété

qu'il possède près du chemin de fer, à Ste-Rose (Laval), dans

le bois, près de la rivière ; par conséquent, un endroit infesté

par les maringouins.
Durant les premiers jours, j'éprouvai de grandes souf-

frances par ces incomnmodants .. .cousins: et, plus d une

fois, je vouai diis manibus ces parents encombrants i-Puis,
je m'aperçus que je ne ressentais plus rien. J'étais.. . .natu-

ralisé sauvage !
Le bon M. l'abbé Thérien, au courant de ce fait, est lui-

même une......victime (le cette immunité. Tous les ans, il

va passer quinze jours dans notre Nord-Ouest, avec son ami

M. l'abbé Ouimnet, curé de St-Eastache, et d'autres : dès le

deuxième ou le troisième jour de leur excursion, il ne souffre

plus du tout des piqûres (les moustiques.
Vous avez donc, révérend Monsitur l'abbé, deux té-

moins plus qu'oculaires :-Je souhaite la même immunité à

tous ceux qlui auront le courage de jeter la plume pour la ha-

che 1 à condition qu'ils aillent coloniser notre beau Nord-

Ouest.
Je parle de celui de la province de Quél ec, sur lequel

mon excellent ami M. le juge B. A. T. de Montigny a si bien

écrit.
Recevez, révérend M. l'abbé, je vous prie, avec mes plus

vives sympathies pour votre euvre si peu comprise, hélas

l'homnumage de mon profond respect.
FIRMIN PICARD,

Homme de Lettres.

Nous remercions cordialement M. Picard, du Monde il-

lustré, d'avoir bien voulu nous faire connaître les faits qu'il

rapporte.
D'autres personnes nous ont dit qu'elles ne s'étaient ja-

mais aperçu qu'elles eussent bénéfici d'aucune immunité con-

tre le venin des moustiques, non plus que nous-même. Cela

est peut-être dû à ce que nous n'avons pas été " piqués ' du.

rent assez longtemps par ces insectes. Peut-être aussi est-il
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nécessaire d'être doué de certain tempérament plutôt que de
tel autre, pour devenir réfractaire à ce venin.

La question reste donc ouverte,à ce dernier point de vue,
et les gens désireux de contribuer à la solution du problème
peuvent se livier à toutes les expériences qu'elles voudront.
Il y a des lauriers à cueillir sur ce champ de bataille....

-- - -

LES REVUES

-THE ASA GRAY BULLETIN, devoted to plant life in
field, forest and garden. Revue bi-mensuelle, in-8o, dont l'a-
bonnement coûte 50 ets par année. (Lyster H. Dewey, 1337
Wallach Place N. W., Washington, D. C., U. S.) Cette pu-
blication s'adresse non seulement aux botanistes de profession,
mais aussi aux simples amateurs et aux débutants. Son bon
marché extraordinaire la met vraiment à la portée de toutes
les bourses.

-LA CRoIX, revue mensuelle in-8o, dévouée aux inté-
ret8 de l'Eglise. Prix de l'abonnement, 40 ets par année. J.-U.
Bégin, Editeur-Gérant, Boîte 26 B. P., Québec. Cette revue
énonce un programme excellent. Nous osons pourtant dire
que,à notre avis, c'est trop de trois publications plus ou moins
identiques sur le " marché " de Québec . la Semaine religieu-
se, la Bibliothèque canadienn e-française et la Croix. Les
(eux premières ne sont pas encore arrivées, croyons-nous, à
une prospérité suffisante pour subir impunément la concur-
rence.

---- o---

PUBLICATIONS RECUES

-Zoologiska Studier. Festskrift WILHELM LILLJEBORG
Tillegnad Pà Hans Attionde Fodelsedag. Af Svenska
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Zoologer. Upsala, 1896. Ce titre est en suédois, ; le livre

aussi, à part quelques parties rédigées en anglais : et cela nous

empêche beaucoup de faire la critique de l'ouvrage. Par ex-

emple, nous pouvons bien dire que c'est un splendide volume

in-4o, imprimé sur papier vélin et superbement illustré. Nos

remerciements à l'Université d'Upsala, Suède, qui nous a

fait le gracieux envoi d'un exemplaire.
-Poceedings of the Davenport Academy of Natural

Sciences, Vol. VI, 1889-97. Davenport, Iowa.
-Proceedings ofihe Indzana Academy of Sciences,1894;

idem, 1895.
-(The Chicago Academy of Sciences) Tte Pleistocen e

Features and Deposits of the Chcago Area, by F. Leverett,
U. D. Geological Survey.

-General Index to the seven volumes of INSECT . LIFE,

1888-95.
-Pont proposé sar le Saint-Laurent devant Québec ;-

Une Tour Eiffel pour Londres. M. le chevalier C. Baillair-
gé, que nous avons l'honneur de compter parmi les dévoués
collaborateurs <lu NATURALISTE, est d'une activité intellec-
tuelle peu ordinaire. Nous le remercions d'avoir bien voulu
nous envoyer les deux mé:moires dont nous venons d'écrire le
titre et qui sont d'entre ses dernières contributions au génie
civil.

-- o--

Nous remercions le Canada et le Protecteur du Saguenay
d'avoir bien voulu recommander d'avance, en termes si bien-
veillants, notre " Labrador et Anticosti" que l'on achève en
ce moment d'imprinir.

-o-

Le Canada est un beau et grand journal politique, quoti-
dien, âgé de trente-deux ans, que M. A.-A.-C. Larivière, M. P.,
a tout dernièrement ressuscité,et qui a pourprogramme de servir
les intérêts religieux avant tout. Nous croyons que ce jour-
nal, dirigé par M. Larivière -qu'assiste notre ami M. P. Mas-
son, ci-devant de l'Ouvrier catholique et du Courrier de
l'Ouest-fera sa marque dans la presse canadienne. ($3.00 par
année, Le Canada, Ottawa).
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Paraitra à lafin de juillet

Labrador et Anticosti, par l'abbé Heard.
Volume de près do 50j pages in-8o, format et caractères du Naturaliste.

Impression de luxe. Illustré de 44 portraits et autres gravurts, et d'une carte
du golfe Saint-Laurent dressée expressément pour cet ouvrage.

[Journal de voyage-Historique et état présent de tous les postes de la
Côte Nord, depuis Betsiamis jusqu'au Blanc-Sablon, et de l'Anticosti-Mours
et usages des Montagnais-Pécheurs cauadiens et acadiens-Cométiques et
chiens du Labrador-Détails complets sur la chasse au loup marin, et la grande
pêche du saumon, au hareng, à la morue-La vérité sur l'Anticosti ; renseigne-
ments inédits ; l'entreprise Menier.] Prix : $t.25franco

N. B.-Prière aux personnes qui voudraient recevoir l'ouvrage dès sapub!i-
cat ion, d'eu informer immédiatement le directeur du Naturaliste. Les volumes
seront expédiés sui% ant l'ordre des demandis.,
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